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d'un contemporain, nest plus un fleuve d'hui- PREMIER SOURIRE DU PRINTEMPS
le coulant dam un et de marbre poli, mais un
torrent impétueux qui s'échappe par bonds de (Pièce à dire)
son lit de rochera.

Tandis qu'là leurs oeuvres perversesCi La crédulité du nouveau eiède déconcerte
les moi#eurs esprits., On Wentemd parler en Les hommes courent haletants,
totu pays que de sorciers et de thaumaturge8. Mara qui rit, malgré les aversea,
Les Cmmbres fflrrfttionneUee en France sévi Prépare en eecret le printemps.
sent contre ces charlatans, et les magistrats mu-
MSpaux de Soleure, en SuissÇ, instituent, pour Pour les petites, pâquerettes,
Iffl juger, un tribunal spécial dont les membres Sournoisement, loreque tout dort,
siègent tous les mercredis, en costume théâtral, Il repasse des collerettes
vêtus -de noir, Fépée au côté. avec un long man- Et cisèle'des boutons d'or.
teau, une fraise et un tricorne.

IIIUn coup de foudre éclate à Paris, la police Dans le vergé-r et dans la vigné
est sur les traces d'un complot formé contre la Il S'en va, furtif perruquier, i
vie du Premier Comul. Les généraux Moreau Avec une houppe de cygne
et Pichegru sont euccessivement arrêtés, - La Poudrer à frimas l'am'alidier.
découv«te d'une source de pétrole à Amiano
(Etat de Parme) sera utilisée - ainsi l'a dé- La nature au lit se reposé;
effl le gou*ernernent ligurien - pour la ville Lui, descend au jardin désert,'ý
de Qébm Et lace les boutons de rose"

'D'oiL il appertque bien des choses que nous Dans leur corset de velours vert.
c'rayons nouv4les, sont loin de l'être 1

Tout en composant des solfèges,
Qu'aux merles il siffle à mi-voix,

-neige
INSTANT TRISTE ET DOUX IR sème aux prés les perce

Et les violettes aux bois.

Une étoile fleurit,, POel dam le ciel bleu. Sur le cresson de la fontaine
De l'infini, légère et vague, la nuit pleut. Z,

Où le cerf boit, l'oreille au guet,

ur leAieuve, là-bas, datte la brune sereince,ý TA Q*Ptt*tD@ de viiiusan ILOUDXIICF, q1d cmmbn"it la De sa main cachée, il égrène

Uk, bateau 16uzueýnent f4iý pleliýrer sa sirène. raMW à Teb«WUPQ Les grelote'.du muguet.

Un pas doux'm et vient, dans la diambre à caté, UN RÉIROS Sous Pherbe pour que tu la cueilles,

c'est Elle, l'Ame, élue e1 il soeur de bont,& Il met la fTýise au teint vernieil,
Les Rirsses viennent de repouffler brillamment Et te tresse un chapeau de feuilles

;,e.trivàùleý, Je suis sana régret, sans envie. une nouveRe attaque des JaWnais contre Portý Pour tegarantir du soleil.

B lait fait d0-aXý nieM de plus. cest 18 Arthur. Un seul torpiileur russe attaquant six
[vie. torpilleure ennemis, et se couvrant de gloire Puis, lorsque sa besogne est faite,

La mari-ne russe ee montre donc digne du grand Et que son règne va finir,
empire des Tzars et'de sa glorieuse histoire.. Au seuil d'avril tournant la tête,

No reux seront 1esýhéroë qui se signaleront Il dit: IlPrinternps, tu peux venir 111
me dit mon dam 't'guerre rumo-japonaise. Aujourd'hui, TRE0ZHILE. GAUTIER..~

bâý d coukère, nouepublïons un beau portrait du commandant
4pouvanté. M4is mon grand Roudnid, qui mena au combat, à Chemoulpô,

ëàblràr4 *ute.. son croiseur Il varyag» et la: canonnière, BOIM FAVEUR:.
ý,_-_sQ7îz trtaquine, je ne ýUspas Platon. J'ai titix% qt!g avait à lutter coùtre

ýprw eette *raie dane CaTo, qui Va prise dans toute une eee&dýe japonaise de vingt nwVireg, La jouit k, BAlumE RHUI£ÀjL,

V910im, qui l'a ïn-r«ntée de -toiýs -motse Cest dont dix ý de, b-aut bord. auprès de tous les malades, atteints de - rhume,.

w proverbes qu"4 Jë ne sais Pa s d' oýL 40 1 oitedn touxý grippe ' bronchite, eet due à sa grarýde,,Ya-

1'18 ýiën1>ent1 je dis 413ý 8et, 4r9ýe# îloii«*o qeutpe 'aýr" V' ' irell pidit6 d'actioù'et à son insurpawsblé,ýIficacit6.
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